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DECLARATION DV 
Roy contre Monfieur lePrin: 
ce de Condé, &c enuoyée à 
Noffeisneurs de Parlement. 


OVYS &c.Dieu nous ayärvoulufaire fuc- 
/ceder à cête Courône, en vnâge encorfoi- 
ble, & envn mefmeinftant la Reine noftie 
tres-honnorée Dame & mere, ayant par l'ad- 
uis des Princes de noftre fans , autres Princes 
Ducs, Pairs , Officiers de la Couronne , & 
par le general confentement de nos cours fou- 
uerainés,efté admife à laRegence & conduit- 
te d’iceluy,noftre premier & principal foing 
en ce grand eftonnement, où l’on fe trouuoie 
à caufe du funefte accident du feu Roy. Henry, 
le Grand,noftre tres-honoré Sieur & Pere de 
glorieufe memoire, fut de reconcilier routes 
jes diuifions, rancunes, & mal-veillances qui 
pouuoient eftre lors entre nos fubjeéts, afin 
de les faire confpirer vnanimement, & par vn 
mefme deflein, à la manutention de la paix, 
repos, & tranquillité, auquel ce Royaume fe 
trouuoit lors,& parce que nous recognoiffons 
combien Pafliftance des Princes de noftre fang 
nous y pouuoit eftre vtile, nous prifmes foing 
en ce mefme temps de rappeller & fairereue- 
nir noftre Coufinle Prince de Condé, qui fe 
trouuoit efloigné hors cedir Royaume, & par 
mules eftrangers, efperans qu'eftant prés de 
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nous, & y tenant lerang &le lieu que fa naïf 
fence êc R qualité luy donnent,nous pouuions 
tant plus facilement & heureufement condai- 
duire lesafaires de noftre-dit Royaume, mais 
fi d'vne part nos intentions nous fuccederent 
tref heureufement, avat par la bonne affiftans- 

c£ quifut donnée à notes dice Dane & Mere, 
&c 3 naus, par la plufpart defdits Princes, Of 
giers de la Couronne, & principaux Seigneurs 
de cét eRlaï,conferué la paix qui eftoir lors dans 
iceluy,elles n' eurent pas le mefme fuccez dela 
paitde noftre-dir Coulin,rantau lieu de TECE=. 
“beir de luy la bonneafliftance que nous atten- | 

dions, & à laquelle il eftoit particulierement 
eblicé, tic par laproxirité du fans doril nons 
. aitoi ue & le particulier intereft qu'ila à ja. 
gonferuation de ce Royaume, comme aufli 
cle foine 2 quenousauions voulu prendrec de 
pe retour, & par les dons & bien faiéts que 
fous luÿ auions largement departis a fon arri- 
ée prés denous, il commença deflors de pra- 
éticquer & tramer des fadtions & menées par- 
my tous nas fubjects,tant Catholiques que de 
ke religion pretenduc reformée, & fonder les 
inçentions des vns & des autres pour effayer 
de leur donnerdes impreffions à & l(ubjeéts de 
mécontentemens qui les porraffent à quelque 
fouléuement en {à faueur; & contre noftre . 

authorité: À quoy; apres auoir longuement 
grauaillé , il fe feroi | par plufieurs fois efloigné 
& abfonré ae nous fous diuers prerextes, pOuE 
| gecognailtre s s'il feroic luiuy ( & aflifté en (es 
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fauuaifes intentions: Mais commeil ne trou: 


uoit {à partie aflez forte pour émouuoir les 


troubles qu’il defiroir fufcirer , il fe laifloic ai- 
fément ramener par la confideration de fon in« 
rereft & profit particulier, & des auanrages & 
gratifications excefliues que nous luyauions 
faits, & à ceux qui nous eftoient recomman- 
dez par luy ,enquoy nous jugions ne deuoit 
_ sien épargner pour le rañger par la douceur à 
fon deuoir, & éuirer par ce moyen la ruyne & 
defolation que nos fubjects euflenr receu 
procedans par antrevoye. Mais comme fa 
mauuaile volonté ne cefloit qu’autant qu'il 
voyoit ne la pouuoir mettre execution, il e- 
ftima au commencement de l'année dernie- 
re, auoir trouué vn fondement plus certain de 
paruenir à {es delleins de fe retirer d’aupresde 
nous,&ayantenmenéauec luy quelques Pfn- 
ces & Seigneurs ,auec lefquels fous des con- 
fiderations foibles &legeres il s’y porta iufe 
ques à prendre oquerrement les armes, deli- 
urer commiflions, & fe faifir d’'aucunes denos 
villes : à quoy au lieu d'oppofer les forces que 
nousauions en main aflez puiflantes pour luy 
faire reflentir le mal que luy pouuoir apporter 
latemerité de fes entrepriles ,nous relolumes 
encores auec l'aduis de noftrediéte Dame & 
Mere &des Princes & Seigneurs qui nous afli- 
ftoient, d'y porter les remedes que noftre dou 
ceur & clemence nous fuggereroient: & apres 
auoir enuoyé vers luy, & apprins ce qu'il auoit 
à propofer & demander ,nous eftimames qu'il 
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eftoit plus expediant pour le bien &repos de 
nos {ubjects, d'oublier les fautes qu’il auoit en 
cela commifes contre nous,& le contenter {ur 
ce qui eftoir de {es interefts & auantages par- 
ticubiers ,que d'en venir à d'autresextrernitez, 
donc fuiuir le traité qui fur fair a Sainéte Ma- 
nehoud , dans lequel pour couurir cefte me- 
née d'armes de quelque pretexte fpecieux, 
ayant fait demander d'vne Affemblee genera- 
le des Eftars de ce Royaume , nous la confen- 
tifmes d'autant plus volontiers que quelques 
mois auparauant par l'aduis de noftre-dicte 
Dame & Mere, & defdits Princes & Seigneurs 
qui eftoient pres de nous ,nous auions defia 
fait fcauoir aux Gouuerneurs & à nos Lieure- 
nans Generaux , & de nos Prouinces & Cours 
Souueraines,quele defir de noftrediéte Dame 
& Mere, eftoit de faire cefte aflemblée lors 
que nous commencerions à entreren noftre 
Majorité ; de laquelle nous approchions, tel- 
lement que deflorsnous nous refolumes d'en 
faire la conuocation en l2 formeaccouftumée, 
mais l'effet en fut rerardé par lesnouueaux 
déportemens de noftredict Coufin : lequel au 
lieu de fe métre en {on deuoir & {e rendre pres 
de nous comme il eftoit oblige , commença 
auffi toft que ledit traicté fur effectué, &c qu'il 
eut receu en fuitte d'iceluytout le conrente- 
ment qu’il pouuoit defirer, a drefler de nou- 
uelles pratiques, tant dedans que dehors le 
Royaume: Ayanten ce mefmeinftant defpef- 
ché en Angleterre, Hollande, & autres lieux, 
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pour en y deicriant le gouvernement & con- 
duite de nos affaires, eflayer d'y fonner des af_ 
fociations & incelligences contre noftre au- 
thorité & feruice,incontinent apres s’achemi- 
ner en noftre prouince de Poiétou, où il fufci- 
ta encores de nouuclles faîtions & menées, 
mefmes parmyles habirans de nofître ville de 
Paictiers, dont il auoit eu deffein de fe rendre 
mailtre , & à quoyil euft peu paruenir fi ja di 
 ligence d’aucuns d’entr'eux n'y euft remedié, 
continuant neantmoins de fe tenir toufiours 
aux enuiros d'icelle auec des crouppes & gens 
de guerre dont il{e faifoir en cores affifter,où 
il faifoic de grands dégafts & délordres, & 
tenoiït lefcits habirans en continuelle crainte 
ë ombiage, au melpris denoftre authorité, & 
quinous donna fujet de nous yacheminer en 
perfonne pour l'en faire retirer & pouruoir 
a la fureté & conferuartion deladite ville, ainfl 
que nous fifmes tres heureufement, & aufli 
toft que nous eufmes donné ordreauxaffaiies 
qui nous auoient obligéa faire ledit voyage, 
nous ne voulans tefmoigner à l'endroit de 
noftre-dit Coufin aucun relentiment de {es 
defordres nouueaux , nousnousrendifmesen 
noftre bonne ville de Paris , où apres auoir 
fait à noftre Cour de Parlementla declaration 
de noftre maiorité , nous fifmes l’ouuerture 
defdiéts Eftars Generaux que nous y auions 
afignez , mais noftre-dit Coufin mefcognoif. 
fant des graces bien faits &c fauorabie crai- 
étement qu'il auoit reçeu de nous , & des 


obligations qu'il nous auoit au lieu de preñ: 
dre foin auecques nous de faire reuflir ceftë 
affemblee Generale de noftre Royaume, il 
sravailla continuellement pour defbaucher 8 
aicerer les affections de ceux qui eltoiëc depue 
tez enicelle, &eflayer de les perteraquelques 
demandes & inftances qui fuflent preiudicia- 
bles a noftre autorité & au repos de nofdiéts 
fubje&s , & recognoiflant quil nÿ pouuoic 
paruenir à fon contentement , ayant rencon- 
tré la plus grande partie deldiéts Deputez 
entierement potter au bien , il crauäiilaa fe- 
mer vne diuifion entre le corps deldiéts 
Eltats, & noftre Cour de Parlemenc à Paris 
ar le moyen de laquelle apres la clofture 
defdiéts Eftais , & par la continuation en 
 diuers lieux de fes pratriques & fattionsor- 
dinaires , ik auroic tellement trauerfé le foin 
que nous prenions de faire trauailler 2 Je 
refponce des cayers quiauoient, efté prefen- 
tez par ladite aflemblee que nous n'auonsiuf- 
ques a prefent encotes peu faire reffentir à. 
tous nos fubjeéts , combien nous defitions’ 
es contenter fur les inftances qu’ils nousone 
faites par iceux , mais noftre dit Coufinvo- 
gant que routes fes menees ne reufilfoient 
pas encores au point qu'il defiroie, il fe fe-. 
roit derechef refolu de fe efloisner & abfen- 
ter de nous auec quelques Princes & Ofi- 
ciers de noftre Couronne, nous ayanten cefte 
derniere retraitte fait cognoiftre plus claire- 
ment & ouuestement que auparauant {es 
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| mauuaifés inrenfions, car commé nous aüôhë 
toufiours eu le mefine deflein & defir decon: 
feruer autant qu'il nous eft poffible la paix 
& tranquillité dé ceft Eflar , pour euiter les 
maux quela guerre & defordres apporteroir, 
ayant elors enuoyé vers luy aucuns de nos 
plus «onfdens &' principaux feruiteurs pour 
Je conuier de reuenir & nous rappotter les 
fubjeéts qu'il pouuoit prendié de fon éfloi- 
gnement (ur lefquels's’eftant ouuére & luy 
ayant depuis fait cognoiftre que noftre inrens 
tion eftoit touré portee a effectuer à ce qu'il 
pouuoit defirer de nous pour la conduitré 
des affaires, bien & auancemenr de ce Roy 
aume en telle forte qu'il ne luv reftoit su 
cun va'able fondement pour S'efloigner de 
fon deuoir , & comme ‘nous nous voyons 
preflé de partit pour faire noftre voyage de 
Gujenne pour l'accompliflement des mas 
riages qui auoient efte contraétt7 auéc l’ade 
uis de luy & de rous les autres Princes de 
noftre fano, Pairs & Officiers de la Couron= 
né, & piincipaux Seigneurs de noltre Con- 
fi}, luy ayant fair fçanoir le iour auquel 
nous-eftions contraint de partit pour nous 
endre à Bourdeaux au temps que nous a: 
vions aflioné pour ce’ fujer , & luy aÿane 
derechef fait faire inftance de noftre pa:t de 
nous venir accompagner pout piendre pres 
de nous le rang &''function que {à naïffan- 
ce.& qualité laÿ donnent, ce fut alors qu'il 
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qu'ilauoittoufiours couuce contresoftreau 
toriré & feruice, & qu'il fitaflez cognoiftre 
qu'il eftoit pluftoft porté à fes interefts & 
demandes particuliers qu'a ce qui pouuoit 
concerner le bien public, & prenant pour 
pretexte.la precipitation qu'il dir eftre de 
noftre. dit voyage, il nous refufa abfolument | 
delnous y accompagner , tellement quenous 
fufmes obligez parle foin que nousdeuions 
auoir dela conferuation & repos de nofdicts 
fubjedts , de. mettre fus quelques gens de 
guerre , pour pendant noftre efloignement 
prendre foin de la fareré de nos villes auec 
intentions n’onobftant fa defobeiflance dene : 
exploitter., & n'entreprendre aucune cbofe 
concre luy , & ceux qui l'affiftoienr s'ils fe 
contenoient en repos , & dans le refpect 
qu'ils debuoir a noftre autorité & feruice, 
mais tant s'en faut qu'il en,{oir demeuré, la, 
que peu de jours apres il publia vn mani- 
fefte fcaudaleux, & rendant a fedirion,, & 
trouble generale de nos fubjeéts, & non 
contant de ce., à fair & efcrir en diuersen- 
droiétsi plufieurs lettres, par lefquelles 5l pue 
blie fe vouloir armer pour s'oppolfer à ne- 
ftre dit voyage , &- pour faire pouruoir.a Ja 
reformarion des abus & maluerfations qu'il 
dit eftre glifees dans le Royaume qui,eft le 
pretexte fpecieux, duquel fe font ordinaire 
ment{eruis ceux qui ont voulu fecouer le 
ions d'obeiflance , à laquelle la nature’les 
auoitobligez enuers leurs Princes fouuerains, 
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- & en fuitte de ce il auroit enuoyé en diuers 
Preuinces de ce Royaume plufieurs Com- 
miflions en perchemin & en pasier fignees 
de lüy ,& contre-fignees de fes Secretaires, 
& cachetees du cachet de fes armes, parlef 
quelles il donne pouuoir de mettre fus de 
ens de guerre à pied & a cheual , de pren- 
dre & de failir foubs fon autorité & com- 
mandement nos villes & places, y eftablir 
Gouuernents pour y commander, donne 
pouuoir de prendre & fuifir les deniers dé 
nos receptes , & prendre ‘nos fubjects 
qui n’adherent à fes mauuaifes‘intenfons, 
prifonniers, aduouë toutes aétions qui feront 
faites en execution de ce ;, contraint les 
habitans de nos villes qu'il eftime nous 
eftre plusaffeétionnez de fortir d'icelles,& les 
autres d'y reçeuoir garnifons fous {on autho- 
rité, mettrouppes & gens de guerre, &fait 
coduire canon en campagne, & commet tous 
actesd'hoftillité rebellion, & def-obeïflance, 
ne fäifant paroïftre autre marque de cefte re- 
formation , dont il fait fon prétexte, que la 
mifere,ruyne,& delolation denosProuinces, 
&clesclameurs, foufpirs, & larmes, de noftre 
pauure peuple qui fans ces mouneèmens féroit 
en paix & en repos, en eHecil ne laifle plus 
rien en arriere pour faire notoiremët cognoi- 
ftre iufques où fe porte fon ambition & mau- 
utifevolonté enuersnous, & noître Eftat. Or 
tommeainfi foit, qu'apres auoir fupporté a- 
#ectoure la patience qu'il nous a efté poif- 
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ble ,touslesfufdits deportemensnousferons 
en fin contraint.à noftregrandresrer, & cons. 
tre noftre humeur & inclination,d'yremedier 
parles moyens que Dieunousà misenmaim, 
voulans auff enipelcherque tous nos bons 
fubiets ne foientiurprinsaux praticques; pre 
textes & leditions,dontxfenoftredit Coufn, 
& fur letquelsil fair {on principal fondemenr, 
defirans quenoftrevolonté & intention {oit 
fur cecogneuc.Sçauoir failons qu'apres auoir 
mis céraffaire en deliberation en noftre Con- 
feil, où eftoir la Reynenottre-ditte Dame,,& 
Mere, aucuns Princes & Officiers denoftre 
Couronne, & autres principaux Ofüciers de 
noftre Confeil, de ’aduis d'iceluy nousauons 
dit & declaré, difans & declarons par ces pre 
fentes fignées de noitre main,noftre dit Cou- 
fin, enfembleskes Princes, Officiers de la Cou 
ronne, & tous ceux qui l’affiftent & adherent : 
à fes deffeins,defcheuz de toushoneurs,eltats, 
offices, pouuoirs, gouuernemens , charges, 
perfions,priuileses,& prerogatiue,quils’ont 
denous,oùdenoskRaysnospredeceffeurs,& 
Jesauons reuoqués & les reuoquons désa pres 
feur,declarans noftre-dit Coufin le Princede 
Condé &tousfes adherans def obciflans,rez 
belles, & criminels de leze-Majefic,& comme 
tels voulons qu'il foir procedé contr'eux, tant! 
enleuisperfonnes que biens,memoïre&po= 
flerité, enfemble. concretous ceux quil'affis 
fient, & fanorifent direc&rmenroüindirectes 
gent, mandons à tous les Marefchaux-dg+ 


Le 


%. 
France, Gouuernenrs & Lieutenans generaux 
de nos Prouinces, Cappitaines,Chefs,& con- 
ducteursde nos gensde guerre deleur courrit 
fus,& à rousles Pace Maires, Confuls Ef- 
aus de nos Villes, de le faifir ie leurs per- 
fonnes, s'ils fe trouuent en icelles, pour les 
mettre en nos mains, & les pourfuiure par 
touresles voyes & rigueurs des ordonnances 
faites fur femblables crimes, fauf neanimoins 
fi dans va moisapres la pub! ication qui lera 
faire des prelentes en, noltre Cour .de Parle: 
ment, noftre- dit Coufn & ceux quilauront 
afié ne recognoiTe nt leurs fautes & nous 
viennén£ trouuer,cÜenuoyer vérs nous pour 
Sat quitter eÆ-Œuellement de ce ce quieft de 
leur debuoir en noftre endroit, & pcurlere- 
gard des Gentils-hommes, & autres fubjeéts 
particuliers , s'ils ne fe prelentent dans lediét 
tempsaux fieges de nos Bailliages & Senel- 
chautlées, pour en faire déchraten & prote- 
ftation, enregiftrée dans le oreffe d'iceux, & 
ne fe departententierement de routes aétions. 
& entreprifes contraires à noftre authoriré & 
feruice, auquel casnoftre-dit Coufinle Prin- 
ce de Condé, & tous autres, pourront tou- 
fioursattendre de noftre bonté & clemence, 
le traitement que meritent leur prompte 
obeïflance, & donnonsen mandement à nos 
amez & feaux les gens tenans nos Cours de 
Parlemenas, Baillifs , Senefchaux , où leurs 
Lieutenans , & tous autres OfRcigrs qu'il 
eppartiendra , chacun endroit foy , que ces 
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prefentes ils enregiftrent, & faflent enrepis 
ftrer, garder, & obfetuer, felon Ieurforme &e 
teneur, & à nos Procureursgeneraux defdi. 
tes Cours , faire toutes pouriuittes & dilli- 
xences pour l’execution d’icelles , & à faire 
punir & chaftier tous ceux qui y contreuien- 
dtont. Cat teleft noftreplaifñir. Entefmoing 
_ dequoy nous auons fait mettre noftre féel à 
ces prefentes. Donné à Poictiersau moisde 
Septembre, l'an de grace, mil fix cens quin- 
ge. Et de noftre regne le fixiefme. 
Signé, FILOVN SN 
Et plus bas, | je 
DELOMENIE 
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ARREST DE LA COVR 
DE PARLEMENT, DVY 
18. de Sept. 1615. inreruenu 
fur les Lettres de declaration 
du Roy, données lé mefme 
mois. | 


L. À Cour, toutes les Chambres affemblées, 
deliberä: furles Lettres patentes du Roy, | 
données à Paictiers au mois de Septembre, 
portants declaration defa volonté, côtre ceux 
qui depuis peu de temps ont pris & leuéles ar- 
mes fans {a permiffion, ouy le Procureur gene- 
tal, À arrefté quele Roy fera aduerty par Let- 
eee qui luy feront efcrires, descaufes & confi- 
derations tres- importantes à fon feruice, pour 
lefquelles ladi&: Cour n'a peu proceder à la 
publication & enregiftrement defdi&es Ler- 
tres : Et neantmoins pour arrefter le coùrs des 
mouuements, & contenir {es fubjeéts en leur 
deuoir & bc ilonee. a fair & fair deffences à 
toutes perfonnes, de quelque qualicé & con- 
dition qu'ils foient, de prendre les armes, faire 
affembiées & leuées degens de guerre, pour 
quelque caule,& foubs quelque pretexte que 
cefoir , fans mandement & commiflion du 
Roy: Enioint à tous Princes, Officiers de la 
Couronne, Seioneurs,Gentils-hommes,& au- 
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tres, qui ontleué Îles armes fans commiffion 
du Roy,les pofer,& fe retirer; fçauoir les Pris 
ces & Offciersde la Couronne pres la perfon- 
ne du Roy pour le feruir , ainf qu'il leur fera 


commäde ; & tous Seigneurs & Gentils-hom- 
mes, &autres,enleurs mailons, dans wn mois 


pour vous delais ; & à faute de ce faire, fera 
pr'ocedé contre eux comme criminels: de’leze 
Majefté, pertubareurs du repos public;fuinant 
Ja rigueur des O:donnances : Ordonne qu’a la 
diligence du Procureur generaile prefenc Ar- 


relt {era publié par tous les Bailliages, Senel= 


chauflées, & Sieges de ce reflorr. 
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